	Type : Note d’actualité
	Niveau : PENA

	SUJET : La crise des valeurs 




     De nombreux auteurs n’hésitent pas à parler du déclin des sociétés occidentales notamment à cause de la perte de certaines valeurs.

Nos sociétés modernes ont essayé de se construire sur l’idéal défini par le siècle des Lumières. En dépit  de certaines conditions sociales qui furent longtemps difficiles pour ne pas dire iniques (femmes, enfants, ouvriers), notre société a constamment évolué avec l’idée d’un effort nécessaire à faire pour que la République soit aussi humaine et sociale que possible. Hélas, il semblerait que cet idéal soit devenu incompatible avec l’avènement d’un individualisme forcené qui, nous dit-on, serait la meilleure manière de moderniser une société qui s’essouffle. La disparition de certaines valeurs inquiète et bon nombre de sociologues ne manquent pas d’en répertorier les causes ou, à défaut, les symptômes.

     Or, si l’apparition de certains symptômes amène à parler de crise des valeurs (1), il semble nécessaire de mesurer les risques que cela implique pour notre société (2) tout en essayant de déterminer quelques remèdes possibles (3).

                                                                        *

                                                                  *          *

1. Les symptômes d’une crise des valeurs
     Que ce soit dans le domaine social, politique ou celui de l’éducation, les symptômes allant du plus banal au plus marquant ne manquent pas.

1.1 Dans le domaine social

     L’exemple le plus inquiétant est sans doute celui de la banalisation d’actes jusque là fermement condamnés par la société. Ainsi on ne parle plus de délinquance mais plutôt d’incivilité. De même, la massification de certains délits les ont rendus beaucoup moins « répréhensibles » que par le passé. Enfin, l’augmentation des infractions pénales, surtout celles concernant les mineurs, est symptomatique mais aussi et surtout inquiétante.

              1.2 Dans le domaine politique
     La désaffection de plus en plus marquée des citoyens pour les élections de leurs représentants est préoccupante pour le processus démocratique. Dans notre société, le citoyen a toujours joué un rôle important, du moins dans les textes. Or, la rupture de plus en plus évidente entre le citoyen et le politique qui se reflète dans les taux d’abstention ne laisse pas de s’interroger sur le devenir de notre démocratie.

              1.3 Dans le domaine de l’éducation
     L’Education Nationale peut être considérée comme l’un des piliers de la République. Or, son autorité et sa mission sont de plus en plus remis en cause au prétexte d’une nécessaire adaptation à la société moderne. Ainsi, l’enseignant n’est plus perçu comme la seule source de savoir pas plus que les parents qui ont d’ailleurs autant de mal à éduquer qu’à instruire leurs propres enfants. 

                                                                        *

                                                                  *          *

2. La mesure des risques pour notre société
     Une société est une construction qui, pour être durable, s’articule autour de valeurs communes. La remise en cause de ces valeurs risque, à terme, de distendre les liens sociaux unifiant la population.

2.1 Les risques pour le domaine social
     En 1882, Ernest Renan dans son discours sur la nation a défini la nation comme un plébiscite de tous les jours s’exprimant par une volonté intangible de vouloir « vivre ensemble ». C’est sur ce concept que la République française a tenté de se construire et la disparition du « vouloir vivre ensemble » ne cesse d’inquiéter les observateurs. En effet, toute catégorie socioprofessionnelles confondues, l’incivisme notoire dont certains font preuve invite de plus en plus au refus de « vivre ensemble ».

Dès lors, certains y voient l’avènement prochain d’un communautarisme préjudiciable à notre société et à nos valeurs.

       2.2 Les risques pour le domaine politique

     La rupture engagée entre le citoyen et le politique laisse la place à toutes sortes de populistes qui prospèrent , non pas sur « le grand levain de liberté » décrit par l’anglais Arthur Young à la veille de la révolution française dans son carnet de voyage mais plutôt sur un grand levain de désenchantements. Comme le souligne Pierre-André Taguieff dans l’illusion populiste, le populisme est multiforme. Il sait plaire aux citoyens déçus en adaptant son discours à chaque circonstance.

L’avènement d’un populiste issu des urnes pourrait remettre en cause notre démocratie.

       2.2 Les risques pour le domaine de l’éducation

     La crise de l’autorité reconnue et de la mission à accomplir n’est plus à démontrer en ce qui concerne l’Education Nationale. Pourtant, il n’y a pas que des échecs au sein de cette vénérable institution. Or, la focalisation sur ce qui ne fonctionne pas ou plus, risque de conduire l’Education Nationale dans un tel état de délabrement que plus rien ne pourrait être sauvé. Bien entendu, et selon un mécanisme économique parfaitement connu, le secteur privé viendrait s’engouffrer sur ce marché colossal que représente l’éducation quotidienne de 12 millions d’enfants et d’adolescents.

Or, le démembrement annoncé de l’Education Nationale ne manque pas de poser les questions de l’équité et des inévitables inégalités générées par un système où la concurrence remplace la solidarité.

                                                                        *

                                                                  *          *

3. Quelques remèdes possibles
     Sans chercher de manière exhaustive toutes les solutions préconisées pouvant endiguer la crise des valeurs, il est cependant possible d’en retenir quelques-unes.

2.1 Dans le domaine social
     Le manque de respect pour certaines valeurs sociales n’est certainement pas étranger à l’absence d’une part d’éducation et d’autre part au changement lexical effectué afin de ne plus froisser certaines susceptibilités. Or, le fait de changer un mot ne change pas son référent. En linguistique, Ferdinand de Saussure nous assure que la langue est une forme et non une substance. En clair, un mot peut s’employer dans une infinité de contextes mais son sens essentiel ne varie pas. Une dégradation reste une dégradation et non pas un acte d’incivisme ou tout autre métaphore destinée plus à masquer l’acte en lui-même qu’à éduquer le coupable.

Un retour à un langage clair et sans  ambiguïté aurait sans doute une valeur éducative beaucoup plus efficace que la minimisation des faits. Cela permettrait peut-être à la génération montante de retrouver certaines valeurs perdues.

2.2 Dans le domaine politique
     L’avènement de la République des proximités est annoncé comme une solution porteuse d’espoirs pour endiguer la désaffection du citoyen en matière de fonctionnement démocratique. La perspective du développement des technologies de l’information et de la communication incite les partisans de la démocratie directe à croire en une mise en place prochaine du contrat social de JJ. Rousseau.

Le possible rapprochement des citoyens avec le politique par le biais de l’Internet pourrait permettre d’enrayer l’abstentionnisme croissant à condition, bien sûr, de repenser peut-être l’offre politique actuelle. En effet, il serait simpliste de penser qu’il suffirait d’amener les bureaux de vote dans tous les foyers pour résoudre les problèmes actuelles entre le citoyen et le politique.

2.3 Dans le domaine de l’éducation
     Actuellement, le grand débat sur l’Ecole sous la direction de la commission Thélot doit permettre d’apporter des réponses aux différents problèmes du système éducatif. Si de ce débat il ressort des propositions concrètes pouvant résoudre des problèmes posées au jour le jour à l’Education Nationale alors cette piste pourrait s’avérer fructueuse. 

A défaut, il faudrait  au moins définir clairement qui enseigne (parents, enseignants, chercheurs, médias, …) et qui n’enseigne pas afin que, chacun à sa juste place, nous puissions tous accomplir au mieux la mission qui nous est allouée.

                                                                        *

                                                                  *          *

     Comme le souligne le poète Khalil Gibran « n’est-il pas étrange de nous voir défendre plus farouchement nos erreurs que nos valeurs ? ». 

La crise des valeurs ne se limite pas à un seul domaine. Elle est protéiforme et semble se propager rapidement à l’ensemble de notre société. L’individualisme y joue sans doute un rôle important mais ce n’est certainement pas la seule variable explicative. Pourtant, le retour à certaines valeurs comme le respect des autres, l’attitude citoyenne ou tout simplement la volonté de « vouloir vivre ensemble » est devenu plus qu’un souhait : c’est désormais une nécessité.
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